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Présentation de l’éditeur :


      LA SÉRIE QUI VOUS FERA ADORER LES ZOMBIES ! 


      IL SE PASSE DES CHOSES ÉTRANGES DANS LE CIMETIÈRE DE NOIRSANT. À LA NUIT TOMBÉE, LES MORTS SE RÉVEILLENT, PAPOTENT, PRENNENT LE THÉ ET JOUENT AUX OSSELETS ! 


      Les zombies sont sous le choc. Ils ont appris qu’ils étaient liés au cimetière par un sort indestructible. Aidés par leur ami Romain, ils vont se battre pour défendre leur habitat face au cupide promoteur. 


      Les zombies zarbis passent à l’attaque !


  





Zombies
zarbis





  

    À Véra, Naomi et Léo, jolis soleils


      Et à leurs merveilleux parents


      Carole
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RÉSUMÉ DU TOME PRÉCÉDENT


Nous avons laissé nos amis zombies en pleine crise.

Ils ont déjà traversé bien des épreuves depuis ce projet de supermarché menaçant leur existence paisible, au vieux cimetière de Noirsant.

Démanteler les machines de destruction, creuser des souterrains… Ils en ont mis du cœur à l’ouvrage, pour ne pas mourir une seconde fois.

Et voilà que leur ancêtre Ramnulf leur apprend une terrible nouvelle : leur existence dépend d’un sort qui disparaît s’ils s’éloignent du cimetière !

Cette révélation chamboule tout.

Leur plan tombe à l’eau.

S’ils ne peuvent pas partir, les tunnels de Léo et de son copain Marcel ne servent à rien.

Impossible, donc, de fuir et de voir la mer.

Cette découverte en affole certains, mais ne déplaît pas à Léo. Elle n’est plus obligée d’abandonner sa mère, et elle ne quittera pas son nouvel ami, Romain.

Romain, lui, les trouve déments, ces zombies. Surtout Léo.

Et il est bien décidé à les aider !
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    Il s’était passé quelque chose au cimetière. Dès son réveil, Romain le sut. C’était dans l’air quand il ouvrit ses volets. Un souffle de vent humide s’engouffra dans sa chambre. Le village était paisible mais l’esprit de Romain ne l’était pas.


    Monsieur Marlin rassemblait en tas réguliers les feuilles mortes éparpillées sur le trottoir d’en face. Hypnotisé par le mouvement répétitif du balai, Romain ne pensait qu’aux menaces pesant sur le cimetière et ses habitants. Il s’était déjà attaché à eux et un mauvais pressentiment lui nouait le ventre.


    Il s’habilla comme un automate, obnubilé par l’envie d’aller sur la tombe de Léo. Sa nouvelle amie avait-elle lu son message ?


    Quand sa mère entra dans sa chambre, il ne lui restait plus qu’à enfiler ses chaussettes.


    — Ça va, mon chéri ? Tu n’as plus de fièvre ?


    Jeanne posa sa main sur le front chaud de son fils.


    — Ouais, c’est bon, maman, t’inquiète pas.


    — Tu ne préfères pas te reposer aujourd’hui ?


    — Non, ton bouillon a fait des miracles ! Je me sens mieux, je vais au collège.


    — Un peu de bouillon de légumes avant de partir ?


    Romain grimaça et sa mère lui fit un clin d’œil.


    Elle le suivit du regard pendant qu’il descendait les escaliers en courant. Jeanne aurait préféré qu’il reste au lit un jour de plus, il était encore patraque. Pourquoi tant d’empressement ? C’était bien la première fois que son fils était aussi motivé pour aller en cours de maths…


    *


      *     *


    Joséphine était à l’abri dans le clocher de l’église. Comme chaque matin, la chouette effraie s’était assoupie la dernière. Elle attendait toujours que les morts-vivants soient couchés pour s’autoriser à baisser la garde. Un bruit près de l’entrée du vieux cimetière la sortit brusquement de son état de somnolence réparateur.


    Romain roulait si vite qu’en freinant, il avait dérapé sur l’herbe mouillée et percuté le muret de plein fouet. Ni Romain ni son vélo, qui avaient l’un comme l’autre l’habitude des heurts divers et variés, n’avaient une égratignure.


    Joséphine claqua du bec, agacée par l’irruption de ce jeune humain, aussi sympathique soit-il. Le voilà qui courait maintenant au milieu des tombes et disparaissait derrière le chêne centenaire ! Un frémissement agita ses plumes : l’arbre l’empêchait de surveiller les faits et gestes de l’intrus. Elle battit des ailes et s’envola jusqu’au toit. De là-haut, elle avait un point de vue imprenable. Le garçon fouillait avec fébrilité chaque recoin de la tombe de la petite Léo.


     


    Puis il se releva et ses épaules s’affaissèrent.


    Quand il se décida à regagner la porte, la vieille chouette poussa un cri rauque. Bon débarras, elle allait enfin pouvoir dormir.


    Romain n’avait rien trouvé, aucune lettre, aucune réponse à son petit mot. Il saisit le guidon de son vélo et frissonna. Sa mère avait raison, ce n’était pas raisonnable de retourner au collège dans son état.


    *


      *     *
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    Des courageux s’affrontaient au basket dans la cour du collège. D’habitude, dès les premiers froids, la plupart des élèves préféraient passer la récréation sous le préau. Une centaine de casiers aux couleurs vives en occupaient la façade centrale, qui donnait sur la cantine. Sur les côtés, les murs des salles de classe étaient couverts de couches successives de fresques. Leurs styles et leurs thèmes évoluaient au fil des générations de collégiens qui se succédaient.


    Le dos appuyé contre son casier rouge, le numéro 109, Romain essayait de s’intéresser à la discussion de Paul et Mathias.


    Le visage rond de Mathias, parsemé de taches de rousseur, était contrarié.


    — J’ai pris une heure de colle en français.


    — Tu t’attendais à quoi ? Tu as montré une prise de kung-fu en plein cours ! Normal que le prof t’ait collé !


    — Mais j’ai juste été sympa : Éléonore m’a demandé si on pouvait faire du kung-fu assis et je lui ai fait un xie bu chong quan !


    — N’importe quoi ! On ne fait pas du kung-fu en classe. Je ne teste pas mes drones en cours de physique, moi.


    Paul était fan de robotique et fabriquait des drones à longueur de journée. Il sortit son nouveau spécimen de son sac à dos.


    — Cette fois, les gars, je suis sûr que ça va marcher, j’ai élaboré un système hyper perfectionné. Vous allez voir ce que vous allez voir, Obi va voler !


    Il baptisait chacun de ses drones. Obi, le petit dernier, donc, ressemblait à une tortue métallique.


    Paul posa l’engin par terre, recula de trois pas, et appuya sur un bouton. Le drone tremblota, se mit en route, puis prit de la vitesse, accéléra.


    — Hourra… aaaaaah ! cria Paul, horrifié.


    Trop tard : un ballon de basket venait de le percuter. Le drone se retrouva sur le dos, les roues en l’air.


    En temps normal, Romain aurait foncé avec ses copains pour vérifier l’état de la tortue prétendument volante. Mais en ce milieu d’après-midi, son esprit était focalisé sur les morts-vivants. Et impossible de révéler leur existence à Paul et à Mathias.


    Intrigués par son absence de réaction, ses amis lui jetèrent un regard inquiet :


    — Ça va, Romain ? Tu n’as pas l’air en forme ?


    — Bof, je crois que j’ai encore un peu de fièvre…


    Plus que le danger pesant sur le cimetière, c’était surtout Léo qui occupait les pensées de Romain. Léo qui n’avait pas répondu à son mot, Léo dont l’œil dansait.


    Il fallait qu’il la revoie. Dès cette nuit.


    

    *


      *     *


    La nuit finit par tomber sur le cimetière. Les tuiles du clocher rosissaient à la lueur du soleil couchant. La mousse parsemant les tombes s’assombrissait et dessinait des formes mystérieuses sur la pierre grise.


    Dans un froissement de pierre, Léo s’extirpa de son caveau et fit quelques pas pour se dégourdir les jambes. Elle s’assit ensuite sur une touffe d’herbe, près du terrier de Rosalie, la souris. Léo avait passé une belle journée de sommeil et se sentait reposée. Marcel, lui, dormait encore : sa pierre n’avait pas bougé.


    La souris frétilla des moustaches à l’entrée de son trou puis s’installa à côté d’elle. Léo lui caressa distraitement les oreilles, seuls organes indemnes de son corps en décomposition. Elle attendait que son copain se réveille pour lui parler des événements de la nuit précédente.


    La pluie s’abattit soudain et forma un rideau ininterrompu. Léo regarda le ciel, fâchée, sa robe de plus en plus trempée. Rosalie essaya d’en ronger la couture, mais Léo la repoussa.


    — Laisse ma belle robe tranquille.


    Elle pivota de nouveau vers la tombe de Marcel, toujours immobile.


    Décidément, il faisait une sacrée grasse soirée.


    Devant l’église, Ingonde avait décidé de profiter de l’averse pour laver les cheveux de son bébé, pleins de toiles d’araignées. Gerbert gigotait dans tous les sens pour essayer d’échapper à l’étreinte de sa mère.


    — Gaaa gagagagaga !


    — Du calme, mon chéri ! Il ne fallait pas traîner dans le sarcophage de Ramnulf ! Tu aurais moins de ces choses collantes dans tes boucles !
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    Gerbert détestait qu’elle fasse mousser ses cheveux avec le shampoing fabriqué par Hildegarde. Il se débattait donc, et hop, mettait la tête en bas, et zou, levait le pied dans les oreilles de sa mère. Exaspérée, Ingonde finit par appeler le baron à la rescousse.


    — Tenez-le fermement, cher époux. Sinon, je ne parviendrai jamais à le laver.


    Mais Clodomir eut encore plus de mal à retenir leur fils : la mousse s’infiltrait partout, jusque dans sa cotte de mailles. Le baron de la Morvonnait secoua la tête avec dépit : de leur vivant, sa femme aurait délégué cette tâche dégradante à la troupe de servantes qui s’occupaient des petits baronnets.


    — Mais enfin, Clodomir, faites un effort !


    — Ventrebleu, ma chère, je m’y échine sans trêve ! Que croyez-vous ?


    Léo admira la patience de la baronne. De son côté, elle n’avait pas l’intention de passer une minute de plus à attendre que Marcel se réveille.


    Sa robe dégoulina quand elle se releva. Elle fit pivoter la pierre tombale de son copain et il fut aspergé d’une trombe de pluie battante. Il cligna des yeux, s’ébroua comme un chien humide et grogna :
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    — Rhaaaa, Léo… Pourquoi tu me réveilles aussi tôt ?


    — Allez, debout, il est déjà 21 heures ! J’ai plein de trucs à te dire ! Tu me retrouves sous l’arbre ?


    Elle se dirigea d’une démarche résolue vers le chêne, majestueux réceptacle de leurs confidences depuis des décennies.


    C’est à ce moment que la baronne repéra Léo. Abandonnant bébé et mari, elle se précipita vers elle.


    — Léocale ! Attendez-moi !


    Empêtrée dans sa lourde robe, elle avançait dans un lent froufroutement de velours.


    — Chère Léocale, j’ai appris que vous fournissiez des livres à Victorine. Auriez-vous la bienveillance de m’apporter un recueil de poèmes ou de chansons ? Je connais par cœur les poésies de Ronsard… Je les ai lues des milliers de fois, comprenez-vous, je m’ennuie un peu.


    — Euh… avec plaisir, madame la baronne, je vais voir ce que je peux vous dégoter.


    — Ah merci, merci, chère petite. Quelle joie vous me feriez !


    Sa corneille sur l’épaule, les paupières encore lourdes, Marcel les rejoignit.


    — Les corbeaux portent malheur, éloignez-vous avec votre oiseau ! lui ordonna la baronne.


    — Dorlo est une corneille et il ne porte pas malheur, répliqua Marcel.


    Ingonde ne daigna même pas lui répondre. Elle se contenta de se retirer d’un pas altier. Il était grand temps qu’elle récupère Gerbert, il se débattait avec l’ardeur d’un chat furieux dans les bras de son père.


    — Qu’est-ce qu’elle te voulait, la baronne ? questionna Marcel.


    — Un livre…


    — Un livre ? Et elle te le demande à toi ?!


    — Oui, à qui d’autre pourrait-elle demander ?


    — Tu ne sais pas plus lire que moi, je te rappelle !


    — C’est vrai, mais je sais reconnaître un livre ! En parlant de livres, tu as fini les lignes de voyelles que nous a données Victorine ?


    — Non, pas encore.


    Dorlo, qui n’avait pas quitté l’épaule de Marcel, se mit à criailler dans son oreille.


    — Chut, Dorlo ! Baisse d’un ton, tu vas réveiller tout le village !


    Mais les cris de Dorlo s’intensifièrent, au contraire. Qu’est-ce qui lui prenait ? Léo fut obligée de hausser la voix pour couvrir le tintamarre de la corneille.


    — On se mettra à l’écriture plus tard ! Avant, je voudrais raconter à maman ce qu’on a appris hier. Mais je voudrais être sûre d’avoir bien compris. Résumons : si quelqu’un est enterré dans notre cimetière, en fait, il ne meurt pas vraiment, grâce au sort de l’alchimiste qui imprègne les lieux…


    De plus en plus excité, Dorlo quitta soudain l’épaule de Marcel et tourbillonna autour d’eux à toute allure.


    — Dorlo, qu’est-ce que tu fiches ? Arrête, on ne s’entend plus causer !


    — C’est bizarre, il n’a jamais fait un truc pareil.


    — Peut-être qu’il essaie de nous dire quelque chose ?


    Léo observa les alentours. Le village était calme, les volets fermés. La situation n’avait rien d’exceptionnel.


    — Peut-être, mais quoi ?
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